
I

781

a-vons sollicité le concours de tous ceux qui, dans les divers
départements de la science religieuse et profane, jouissent de
-quelque autorité, et peuvent écrire avec intérêt et profit pour
le public. Des adhésions nombreuses, des promesses très rassu-
rantes, des encouragements d'autant plus précieux qu'ils veu-
lent être pratiques, nous ont déjà prouvé que nous avions
frappé aux bonnes portes.

C'est notre dessein de fournir à tous les travailleurs de bonne
volonté l'occasion d'explorer le vaste champ des sciences et des
lettres, et nous serions heureux si notre revue réussisait à met-
tre en activité toutes les forces intellectuelles dont notre race
peut disposer.

A la liberté de recherche et de travail de nos collaborateurs
;nous n'imposons d'autres limites que le respect absolu de la
foi et de l'Eglise ratholiques, le respect de la vérité, le respect
de la langue française. Toutes ces choses sont sacrées, etnous
.aimons à croire que personne n'y portera atteinte dans- notre
revue.

Quelques autres restrictions nous sont imposées par le carac-
tère même de notre entreprise. Ne voulant pas pêcher en eau
:trouble, nous croyons qu'il vaut mieux ne pas nous aventurer
:sur la mer orageuse de la politique.

Les travaux de pure imagination ne sauraient non plus trou-
ver place dans une revue comme la nôtre. Le. champ des réa-
lités est assez vaste et assez fécond, pour que nous ne soyons
pas tentés d'envahir cehti des réves. Le roman nous vaudrait
peut-être quelques lectrices de plus, mais il est prudent de ne
pas lacher la proie pour l'ombre.

Platon fermait aux poètes les portes de sa république; nous
nous contenterons de fermer notre revue à la rime. Ce n'est
certes pas mépris pour la poésie, que nous aimons, et encore
moins pour les poètes, que nous admirons. Mais l'espace est
restreint et les sujets d'étude sont nombreux: nous devons aller

.à l'essentiel et au plus pressé. Les poètes qui nous feront de la
prose seront les bienvenus.

Tel a été notre dessein en fondant La Nouvelle-France ; telles
:sont nos espérances, en la présentant au public; tel sera le pro-
.gramme que nous suivrons dans sa rédaction. Nous apporterons
à cette ouvre toute notre bonne volonté et un désintéressement
absolu. Pour exécuter notre dessein, réaliser notre espoir et
remplir notre programme, nous comptons sur le concours bien-
-veillant et éclairé de nos compatriotes.
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